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I 

Il y a des livres heureux : ce sont les livres écrits à leur jour et à 
leur heure, assez rapprochés de la réalité pour en conserver l'ini­
mitable parfum, assez distants cependant de cette même réalité 
pour qu'elle puisse apparaître déjà sous l'aspect élevé et idéal que 
l'histoire doit lui conserver. La vie de l'abbé Combalot, mission­
naire apostolique, répond pleinement à ces conditions difficiles et 
délicates. C'est une période bien courte que celle pendant laquelle 
les hommes d'une génération ont pu. s'initier à la vie de la foi et 
de la croyance, au bruit flatteur des applaudissements qui saluaient 
les premiers triomphes du missionnaire et qui, restés debout, 
aujourd'hui même peuvent recueillir et juger les derniers échos 
de cette gloire. L'abbé Combalot restera aux yeux de la postérité 
ce qu'il nous est apparu à nous-mêmes et nous avons pour le juger 
le souvenir encore vivant de ses luttes et l'exemple chrétien de ses 
vertus. 

Il 

Sous le règne de Louis-Philippe, le nom de l'abbé Combalot avait 
le don de mettre les âmes en émoi; les âmes timides ne répétaient ce 
nom, objet tout à la fois de terreur et d'amour, qu'avec une certaine 
hésitation. Il semblait alors à quelques pieuses personnes qu'on 
prononçait le nom de quelque révolutionnaire incorrigible, de quel-
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que socialiste farouche, impuissant à se renfermer dans les sages 
limites de la vie réelle et possible. On citait de lui, avec plus ou 
moins d'exactitude assurément, mais avec une réelle terreur et 
une entière sincérité des mots, des exclamations, des jugements à 
faire trembler sur leurs bases les antiques cathédrales. En même 
temps, des rumeurs sinistres prenaient naissance et se propagaient 
avec une étrange rapidité : tantôt le missionnaire allait soulever le 
midi de la France, tantôt il allait mettre en branle contre le pou­
voir toute une légion de travailleurs. On avait, disait-on, arrêté le 
prédicateur au milieu de ses sermons, et je regrette que l'historien 
de l'abbé Combalot ait sans doute cru, indignes de lajoiajesté de 
l'histoire, ces bruits sans fondement, qui finirent, sur bien des 
points, par constituer une espèce de légende autour du mission­
naire apostolique. Je me permettrai de regretter ici que l'auteur de 
cette belle histoire n'ait pas cru devoir tirer plus expressément la 
morale de ce long et intéressant récit. Il y eut une lutte engagée 
contre le prêtre par l'entremise des différents fonctionnaires dont 
disposait le pouvoir central et, comme toujours, il y eut cette lutte 
inégale des répressions imaginaires traduites par des amendes, 
des suspensions, des emprisonnements. Tous les ressorts de la 
puissance civile furent montés et manœuvres avec beaucoup d'art 
pour endiguer ce torrent d'éloquence populaire qui menaçait de 
tout inonder. L'abbé Combalot, ordinairement si ardent et si 
emporté, devient tout d'un coup doux et calme lorsqu'il parle de 
ces persécutions temporelles. Il attend avec confiance que cet orage 
passe et que les choses reprennent leur cours habituel. 

Il ne se peut pas, en effet, que le prêtre témoin des désordres de 
la terre, soucieux de l'avenir que sa haute raison lui révèle, ait des 
difficultés nouvelles que des maladresses ou des erreurs de conduite 
lui font pressentir à coup sûr ; il ne se peut pas que le prêtre ne 
soit pas toujours s'il veut rester fidèle à son rôle, la voix qui crie 
dans le désert : Rendez droites les voies du Seigneur. Il ne peut 
pas, quelque considération qui le retienne, laisser s'éteindre en lui 
cette soif du bien des âmes qui seule donne à sa parole les accents 
inimitables de la tendresse chrétienne, 

III 

Il faut louer ici Mgr Piicard d'avoir si bien compris le fond 
même de l'abbé Combalot,et de l'avoir traduit, pour le lecteur, 
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par des anecdotes si expressives et si touchantes. Mgr Ricard 
a très bien montré que la vaillante ardeur de cette àme était 
comme un feu intérieur, lequel débordait dans toutes ses 
actions, et c'est précisément ce mot actions qui explique toute la vie 
et toutes les oeuvres de l'abbé Combalot. 11 ne délibérait pas, il 
agissait avec cette promptitude et cette énergie qui ne lui ont ja­
mais fait défaut à aucune époque de sa vie. Il entend son profes­
seur discuter en pleine classe les mérites de son devoir et du devoir 
de son concurrent ; cette comparaison et ce commentaire aboutis­
sent à le placer au second rang; Messieurs,dit Combalot en élevant 
tout d'un coup la voix, levez le doigt et attestez que mon devoir 
vaut mieux que celui de Poncet. Après cette incartade, il est renvoyé 
de la classe et passe la nuit chez sa mère. Que faire, que ne faire 
pas ? Le cas était grave et l'exclusion inévitable. Sa mère à son 
aspect refusa de le serrer dans ses bras. Avec un bon sens suprême, 
elle se garde bien d'entrer en discussion avec lui. De tels caractères 
ne peuvent pas être réduits par la parole : argumenter contre eux 
c'est réveiller dans leur âme toutes les ardeurs de la polémique et 
tendre, parla contradiction, toutes les énergies de leur caractère. 
Au contraire, il faut tout attendre de ces âmes généreuses et loyales 
jusqu'au sacrifice,qui savent se donner tort d'elles-mêmes se con­
damner et se repentir. Cette affaire si mal engagée et qui pouvait 
aller jusqu'à arrêter la carrière et mettre en péril la vocation de 
l'abbé Combalot, eut un dénouement bien digne de lui. Il est vrai 
que le jeune séminariste avait mis la main chez sa mère sur un 
tout petit livre qui suffît pour éclairer cette jeune âme et devenir 
vis-à-vis d'elle l'instrument de la grâce divine. Ce petit livre trai­
tait de l'humilité; en effet son emportement n'était au fond qu'un 
mouvement féroce de Tamour-propre humain : « Comment s'y preh-
« dre pour attendrir le supérieur du petit séminaire, et obtenir 
« de lui la levée du cas d'exclusion que le fugitif avait encouru ? 
« Tout à coup une idée lui vient, suggérée par ses fonctions d'en-
<t tonneur — c'est le nom qu'on donnait à l'élève chargé pendant la 
« messe d'entonner les cantiques, — fonctions que lui avait values 
« sa belle voix entraînante et sympathique. Il entre donc le lende-
« main matin au petit séminaire, ouvert aux fidèles désireux d'assis-
« ter à la sainte messe et se place dans l'église à l'endroit réservé 
« au public du. dehors. De là, il pouvait épier le moment favorable. 
« Il le saisit et, à la minute précise, de sa plus belle voix, il entonne 
« le cantique : Reviens y pécheur, à ton Dieu qui iappelle, reviens à 
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